
1) « Retisser la démocratie : connecter les institutions avec les citoyens » 

Internet est devenu, ces dernières années, un espace d’innovation démocratique débordant de vitalité. Chaque jour des sites 
participatifs sont créés à l’initiative des Parlements, des gouvernements ou des collectivités  locales ; ils permettent aux citoyens 
de contribuer directement à la prise de décisions, de débattre en temps réel d’options politiques particulières et d’influer sur les 
décisions des élus. Est-ce là une réponse à « la crise du politique » se traduisant notamment par la défiance de nos 
concitoyens envers les partis politiques et les institutions représentatives ?  
Des représentants de la société civile, des élus, des responsables politiques, des représentants des médias, provenant de 130 
pays ont participé à la deuxième édition du Forum mondial de la démocratie, organisé par le Conseil de l’Europe pour mesurer 
les chances mais aussi les risques que ces grandes évolutions font peser sur nos libertés fondamentales. 
 

2) Discours  prononcé lors de la cérémonie d’ouverture 
 
I - L’Académicien Amin Maalouf : « une indéniable perspective d’espoir pour la démocratie » 
L’écrivain franco-libanais a souligné l’importance d’imaginer des mécanismes nouveaux devant permettre aux citoyens, 
désormais devenus internautes, de participer à la réflexion des dirigeants et à la prise de décision politique. La pensée unique, 
en particulier dans le domaine économique, est une cause d’une certaines régression de la démocratie. 
Les nouvelles technologies apportent un élément considérable de progrès grâce à la diffusion du savoir et la possibilité de 
s’exprimer sans contraintes qu’elles offrent. Pour qu’elles deviennent «autre chose qu’un exutoire superficiel, autre chose qu’un 
instrument d’agitation immédiate, il faut des mécanismes nouveaux ». 
 
« Une occasion a été ratée quand la guerre froide a pris fin et que le pluralisme politique l’a emporté sur les régimes à parti 
unique. Il aurait fallu réfléchir au contenu de la démocratie, à son fonctionnement, donner un rôle accru aux citoyens et insuffler 
un nouvel élan à la vie politique. Cela n’a pas été fait et aujourd’hui leur vote pour élire leurs dirigeants, n’affecte que très 
légèrement les orientations des gouvernements. » 
 
 
II - Abou Diouf, Secrétaire général de la Francophonie « Il faut sauver la démocratie » 
« La démocratie ne saurait rester en marge de la révolution des technologies de l’information et de la communication. Nous 
avons donc un immense chantier devant nous car l’Internet sera « ce qu’on en fera. Il peut renforcer la démocratie comme il 
peut l’affaiblir ». 
Il a néanmoins relevé que « l’Internet était encore réservé à une partie de la population mondiale, au niveau de revenus et de 
formation élevé» : une fracture numérique, mais aussi générationnelle et politique du fait de la censure que pratiquent certains 
Etats. 
« Il serait dangereux pour la démocratie de laisser prospérer l’idée que s’exprimer sur média social peut tenir de lieu de 
délibération démocratique, et que ce mode d’expression virtuel peut tenir lieu d’engagement citoyen …, aussi que nous 
perdions le sens du long terme et du durable ». 
 
« Ce n’est pas tant d’outils nouveaux dont a urgemment besoin la démocratie, que d’une mentalité nouvelle, centrée sur cette 
valeur fondamentale qu’est la responsabilité ; et d’un changement de perspective pour que l’économie et le pouvoir cessent 
d’être une fin en soi, et que nous mettions la personne humaine, sa dignité, sa liberté, ses droits fondamentaux, au centre de 
nos préoccupations ». 
 
III- Irina Yasina, Journaliste et Activiste de la Société civile « Les médias sociaux sont notre espoir pour l’avenir » 
En fauteuil roulant, elle est l’un des défenseurs les plus actifs des droits de l’homme. Elle ne laisse aucun doute quant à sa 
perception du rôle démocratique important joué par les médias sociaux et la technologie dans son pays. Ce sont les médias 
sociaux qui ont encouragé les gens à participer aux grands manifestations de ces dernières années, lorsqu’ils ont vu que les 
autres étaient prêts à s’impliquer. 
« J’ai parfois l’impression que je vis dans deux Russies différentes », dit-elle. Une Russie obtient ses informations par la 
télévision, monopolisée par le discours officiel et seulement intéressée par le gain et les dépenses d’argent. L’autre Russie 
obtient ses informations à partir d’Internet et n’est pas indifférente aux autres. 
 
IV – Hélène Conway-Mouret, Ministre déléguée auprès du Ministre des Affaires étrangères français, chargée des 
Français de l’étranger : « A l’instar de la paix, la démocratie se cultive au quotidien » 
La Ministre a notamment rappelé le contexte socio-économique difficile, propice à la montée des inégalités, à la résurgence du 
racisme et du discours de haine et à la méfiance des citoyens dans les systèmes politiques. 
« A l’instar de la paix,… la démocratie est l’œuvre de tous » 
Rappelant les bénéfices de l’Internet, tels que l’accès à une information diversifiée, mais aussi les menaces potentielles au 
respect de la vie privée et à la protection des données, elle a conclu que « la  liberté de l’Internet est une responsabilité 
partagée » - entre les gouvernements, le secteur privé et la société civile. 
 

3) 4 thèmes : l es échanges se déroulent dans le cadre de laboratoires d’idées (labs) sur une initiative spécifique 
comme point de départ des discussions.  
 

Thème 1 : alternative à la démocratie : comment concilier d’autres formes inédites de gouvernance démocratique avec les 
modèles traditionnels pour accroître la transparence, la responsabilité, l’efficacité et la légitimité des systèmes démocratiques et 
éviter la paralysie institutionnelle et l’instabilité politique ? 

• pétitions en ligne et campagnes 
• à la recherche de la transparence 

Thème 2 : vers une démocratie participative : les initiatives publiques ouvertes, souvent qualifiées de gouvernement 
électronique ou démocratie 2.0, visent à établir le lien entre les citoyens et les représentants des pouvoirs publics. Ces 
initiatives contribuent-elles réellement à restaurer la confiance des citoyens dans leurs représentants et à améliorer les résultats 
des institutions ? 

• crowdsourcing dans le processus politique et législatif 
• alerte élections 



Thème 3 : gouverner avec les citoyens : une série d’autres moyens de faire participer les citoyens à la gouvernance est 
apparue : la budgétisation et le financement participatifs de projets publics par exemple permettent aux membres de la 
communauté de prendre part aux processus décisionnels budgétaires. Ces phénomènes se limitent-ils à quelques villes 
pionnières ou préfigurent-ils un passage à la démocratie participative ? 

• la montée du wikicity 
• la démocratie locale numérique 

Thème 4 : envisager l’avenir : Les démocraties modernes sont accusées d’être incapables de dégager un consensus sur une 
vision à long terme de la société ; Les médias expérimentent de nouvelles façons de créer une sphère publique virtuelle pour 
des délibérations politiques et des stratégies 

• agir contre les discours de haine en ligne 
• l’abstention des jeunes aux élections européennes : quelles solutions ? 

 
4) Le Prix de l’innovation démocratique attribué au Réseau des femmes ougandaises 

Ce prix remis au Réseau des femmes ougandaises (WOUGNET) récompense les efforts entrepris pour impliquer davantage les 
citoyens dans la vie publique. 
Choisi parmi les participants à l’issue d’un vote sur une trentaine d’initiatives, ce projet a pour objectif de sensibiliser les 
communautés et les organisations communautaires locales dans cinq districts du nord de l’Ouganda à la nécessite d’une bonne 
gouvernance et de services de qualité. 
 
Le Conseil de l’Europe préconise une plus grande créativité en ligne pour enrayer la forte baisse de la participation 
politique. 
	
  


